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    CHAPITRE 13





    Veronica avait longuement hésité avant de se décider à recontacter Damien. Elle en était même venue à remettre en cause le bien-fondé de sa démarche, à peser le pour et le contre pour en arriver à la conclusion que cela ne servait à rien. Elle s’était engagée, elle n’avait pas d’autre choix que de respecter sa parole. Après un vendredi après-midi passé à se morfondre devant une série américaine d’adolescents un peu trop chantants à son goût, elle composa sur son téléphone le message suivant : « Demain, 14 h, porte des Enfants du Rhône, Parc de la Tête d’Or pour un jogging. » Veronica n’avait eu aucune autre idée d’activité qui puisse lui permettre de parler le moins possible si elle n’en éprouvait pas l’envie et elle savait que dans l’effort, elle n’aurait pas de problème à instaurer un climat silencieux. Tolérer sa présence à quelques centimètres était en soi un défi. Lorsqu’elle se sentirait assez en confiance pour parler, elle était certaine que le moment opportun, elle y parviendrait. Pour le moment, elle appliquait simplement les sages conseils du docteur Vidal. Veronica se dit en envoyant le message que cette rencontre serait aussi un moyen pour elle de se remettre un peu en forme. Il y avait bien longtemps qu’elle n’avait pas pratiqué une activité sportive et un peu de course ne serait pas pour lui nuire.




     




    Damien trépignait d’impatience depuis quelques jours après l’appel impromptu de Veronica mardi dernier. Il ne s’y attendait pas du tout et maintenant qu’elle l’avait fait, il était comme un enfant souffrant d’hyperactivité, incapable de se concentrer plus de cinq minutes sur une tâche, même son sommeil s’en trouvait perturbé. Il avait été tenté de contacter le docteur Vidal, doutant qu’elle l’appelle. Il pensa à ce qu’il devrait ou non dire, s’il devait la recontacter mais il s’était souvenu des règles énoncées par Veronica et il pensait assez bien la connaître pour savoir qu’elle ne plaisantait pas. Ne voulant pas détruire toutes ses chances de pouvoir se rapprocher d’elle, il fit ce qu’il y avait de mieux à faire : attendre. Ce qu’il réalisait aux fils des jours, c’était que l’attente était l’exercice de maîtrise de soi le plus difficile qui soit. Combien de fois avait-il pris possession de son téléphone portable, ouvert son répertoire téléphonique, contemplé le numéro de téléphone de Veronica, vérifié sa liste d’appels et de messages reçus pour s’assurer qu’il n’était pas passé bêtement à côté d’un appel ou d’un texto. Chaque fois qu’il le faisait, l’écran n’affichait rien qui soit susceptible de l’intéresser. Énervé, il reposait ensuite brutalement son téléphone. Il était tellement stressé à l’idée de passer du temps en tête à tête avec elle qu’il en vint même parfois à se dire que son opérateur téléphonique avait pu oublier de lui transmettre son message. Néanmoins, lorsque son attente fut récompensée en ce vendredi après-midi, il manqua de tacher sa chemise en récupérant son téléphone portable dans la poche de sa veste de costume alors qu’il sirotait tranquillement un café dans la salle de pause de son lieu de travail. Il eut enfin sa réponse et toutes les idées farfelues qu’il avait eues disparurent.




    Il relut le message plusieurs fois comme pour s’assurer de l’authenticité de son destinataire. C’était bien elle. Il n’avait aucun doute à ce sujet. Le message était court et expéditif. Elle n’avait pas perdu de son caractère, se dit-il. Un jogging ? Il fut étonné. Il s’était tout imaginé sauf ça. Il aurait préféré une balade sur les quais, une rencontre dans un café mais il n’avait pas pensé qu’elle aurait décidé de faire un peu de sport pour lui parler. Ce n’était pas le moyen le plus efficace de communiquer mais puisque c’était elle qui fixait les règles, il supposa à bon escient qu’il n’avait pas son mot à dire. Il n’espérait même plus qu’elle le fasse. Il en était venu à la conclusion, quelques minutes plus tôt, avant de quitter son bureau pour la salle de pause, qu’elle avait changé d’avis. Il faut dire que ces derniers jours, il avait un peu abusé sur le café mais il en avait eu besoin après le départ d’Adeline dimanche matin. Elle avait fait ses bagages sans lui dire au revoir. Il s’était senti minable à la regarder pousser sa valise. Pendant un instant, il s’en était sincèrement voulu pour le mal qu’il lui faisait mais il ne pouvait plus mentir. Elle avait ouvert la porte d’entrée en ajoutant qu’elle emportait là l’essentiel de ses affaires et qu’elle reviendrait chercher le reste mercredi après-midi, son jour de repos, lorsque Damien ne serait pas là. Elle avait ensuite claqué la porte devant son air figé et il avait serré les poings pour se punir de sa nullité. Il était resté un long moment impassible devant la fenêtre de son appartement à guetter les allées et venues des passants avant de se décider à prendre son petit-déjeuner. Lorsqu’il traversa le couloir, il ne put s’empêcher de jeter un œil dans la chambre de Lorenzo. Il y avait encore quelques jouets éparpillés par terre, les peluches inondant son lit. Il eut le cœur serré en pensant qu’il n’aurait certainement pas la possibilité de s’excuser auprès du petit garçon, de lui dire au revoir de manière convenable. Damien savait que Lorenzo avait un père mais même si cette pensée le réconforta, elle ne suffit pas à lui faire oublier l’attachement du garçonnet pour sa personne, son admiration à son égard et la manière avec laquelle durant deux ans, il avait été pour lui comme une seconde figure paternelle. Damien savait qu’il allait décevoir le jeune garçon, et cela le chagrina bien plus que le départ d’Adeline. Il savait déjà les difficultés que la séparation de ses parents avait fait naître chez Lorenzo alors cette séparation brutale sans un au revoir ni explications serait un coup de massue pour Lorenzo. Damien se consola en pensant qu’il était jeune et qu’il s’en remettrait. Il ne pouvait pas s’en vouloir de ne plus aimer la mère du petit garçon mais il s’en voulait de lui avoir donné inutilement deux années pour s’attacher à lui alors qu’il aurait pu tout arrêter plus tôt. Il chassa Lorenzo de ses pensées et s’empressa de rejoindre la cabine de douche. Il était inutile de se torturer avec des choses que l’on ne pouvait pas modifier.




    Damien déposa son téléphone sur la petite table haute et ronde devant lui, le sourire aux lèvres. Il avala cul sec le fond de café de son gobelet, motivé pour se remettre au travail sous les yeux inquiets d’un de ses collègues de travail.




    — Une bonne nouvelle ? demanda Nicolas, un autre juriste de la société qui occupait le bureau juste en face du sien, ce qui les obligeaient à se croiser assez régulièrement dans une journée.




    — On peut dire ça, ne s’attarda pas Damien.




    — Ça fait plaisir de te voir sourire. Je sais à quel point une séparation peut être difficile à vivre même lorsqu’on en est le précurseur.




    Nicolas avait quitté sa femme il y avait six mois de cela, quatre mois seulement après leur mariage et huit années de vie commune. Faits qui avaient toujours étonné Damien. La séparation de Nicolas et sa femme l’avait beaucoup intrigué et le phénomène était assez répandu. Ils n’étaient pas le premier couple après quelques années de vie commune à sauter le pas du mariage pour divorcer quelque temps plus tard. Ce qui fit dire à Damien que finalement il n’était pas l’être infâme qu’il s’était imaginé. D’autres se trompaient et cela pouvait prendre plusieurs années, voire la naissance d’enfants pour finir par se rendre compte que la relation qu’on entretient avec l’autre est juste « sympa ». Lorsque l’adjectif « sympa » est le premier mot qui vous vient à l’esprit pour qualifier une relation amoureuse, c’est qu’il est temps de passer à autre chose. Une relation amoureuse se doit d’être tout sauf « sympa ». Elle doit être électrique, passionnante, enivrante, captivante, hypnotique, etc. Et tant d’autres adjectifs qui s’y rapportent.




    — Merci pour ton soutien, reprit Damien.




    — Alors cette bonne nouvelle ? le questionna Nicolas.




    — Je ne peux pas t’en parler.




    — Oh, une nouvelle petite amie ?




    — Où vas-tu chercher ça ? Pas du tout.




    — J’ai remarqué que tu répondais souvent que tu ne pouvais pas en parler quand une femme se cachait derrière tout ça. C’est pour cette fille que tu as plaqué Adeline ? Celle qui t’a hypnotisé depuis des semaines ? On a remarqué que ton comportement avait changé depuis quinze jours et je dois dire qu’on était loin de se douter que tu voyais quelqu’un d’autre avant que tu finisses par avouer en début de semaine que tu avais rompu avec Adeline. Tout s’explique on dirait.




    — Rien ne s’explique et c’est qui ça « on » ?




    — Eh bien les bruits de couloirs, tu connais.




    — Oui je connais et je n’aime pas ça alors tu diras aux « on » que ma vie amoureuse ne les regarde pas ! s’agaça Damien.




    — On veut juste ton bien, c’est tout, tenta de se défendre Nicolas.




    — Ce qui me ferait du bien c’est qu’on arrête de m’observer et d’établir des ragots sur mon compte. Sur ce, j’ai du boulot ! Bonne journée, conclut Damien en froissant rageusement son gobelet vide pour le jeter dans la poubelle sous la table et s’en aller.




    Il était conscient de ne pas s’être montré très courtois envers Nicolas mais il s’en moquait. Que tout le monde se préoccupe de son comportement, de ses faits et gestes commençait à lui taper sur le système. Il n’avait aucune envie d’alimenter les conversations de ses collègues. Il reprit place derrière son bureau pour oublier. Il visa une dernière fois l’écran de son téléphone pour voir que Veronica avait répondu à son message d’un mot. « OK. » Il aurait aimé être prolixe mais il ne savait pas s’il devait dire ou non autre chose et ne sachant même pas ce qu’il pourrait dire, il avait fait au plus simple. Il allait la revoir et cette pensée suffit à asseoir sa bonne humeur pour la fin de la journée. Il était impatient qu’elle se termine et que le week-end débute car chaque heure qui passait le rapprochait un peu plus de celle qu’il passerait avec elle.


  




  

    CHAPITRE 14





    Veronica était anxieuse en descendant de sa voiture. Elle était stressée à l’idée de le revoir. Elle ne savait pas quoi dire, ni comment elle devrait se comporter en sa présence. Elle n’avait pas envie d’être là, de ressentir ce sentiment d’oppression qui venait de la saisir. Elle détestait ça. Elle aurait pu fuir si elle l’avait voulu. Il était encore temps de faire marche arrière et de rentrer chez elle. Pourtant elle ne pouvait occulter les conseils du docteur Vidal. Peut-être qu’ils avaient simplement bon dos ? Peut-être que derrière son anxiété, Veronica souhaitait cette rencontre, cette confrontation. Il y avait tant de réponses qu’elle n’avait jamais eues. Le moment était certainement venu de les obtenir alors elle se força à avancer même si elle n’en avait pas envie, parce qu’elle n’avait pas pour habitude de rompre ses engagements. Elle se dit que son jogging et ses baskets lui suffiraient à garder la tête froide, qu’en courant au moins elle n’aurait pas à l’affronter frontalement si elle n’en avait pas envie. Alors elle marcha d’un pas lent jusqu’aux grilles d’entrée du parc. Elle admira un instant le monument des Enfants du Rhône édifié en 1887 en mémoire des défenseurs de la patrie entre 1870 et 1871. C’était la plus belle entrée du Parc de la Tête d’Or, avec son immense portail en fer, imposant et majestueux, qui donnait immédiatement sur le lac.




    Lorsqu’elle le vit de dos, vêtu d’un survêtement de marque elle se figea. Elle ne savait pas comment l’aborder. Sa carrure d’athlète l’intimidait encore plus aujourd’hui. Elle se sentait soudain ridicule, tout ça, cette mise en scène lui semblait ridicule mais elle ne savait pas comment faire autrement. Il y avait tant de mauvais souvenirs et de rage en elle quand elle le regardait. Sa présence lui faisait toujours aussi mal. Elle était en train de rouvrir ses blessures. C’était ce que son thérapeute lui avait demandé, et il fallait dire qu’à cet instant, elle ne croyait plus vraiment en ses méthodes. Au Moyen Âge les médecins saignaient les malades pour les guérir et quand on voit au final les résultats qu’ils en obtenaient, il y avait de quoi se poser des questions.




    Veronica avait bien conscience que cela n’avait rien à voir avec la psychothérapie et pourtant, cette rencontre organisée lui faisait plus de mal que de bien. Elle se pensait capable de surmonter ça facilement, de faire abstraction de tous les mauvais sentiments qu’il lui inspirait mais elle venait de se rendre compte qu’il n’en était rien. Au contraire, ses émotions étaient plus vives, plus palpables, plus douloureuses. On aurait pu lui planter une dague en plein cœur que cela ne lui aurait pas fait plus mal que la vision de cet homme qu’elle avait tant aimé par le passé. Elle se mordit la lèvre pour se donner plus de courage et alla jusqu’à lui. Il se tourna et son sourire la foudroya. Il avait l’air heureux d’être là, tout le contraire de Veronica.




    Damien alla à sa rencontre avec le sentiment que les choses allaient enfin avancer, que leur relation allait évoluer. Peu importait la direction qu’elle prendrait à l’issue de cette journée, tout ce qui comptait, c’était qu’enfin ils puissent communiquer, s’expliquer et mettre carte sur table. Il aspirait à ce que leur relation s’apaise. Elle lui manquait terriblement, sa Veronica lui manquait.




    Veronica ne parvint pas à lui rendre son sourire. Elle resta de marbre, les traits durs et le regard perçant. Ils marchaient l’un vers l’autre et chaque pas qu’elle faisait dans sa direction la mettait plus mal à l’aise. Elle s’arrêta avant d’être trop près de lui mais Damien continua à marcher vers elle. Il s’arrêta et son regard ne quitta pas celui de Veronica alors qu’il la surprit en l’embrassant sur la joue. Elle perçut la douceur de sa peau alors que sa joue caressait la sienne et des frissons la parcoururent. Son cœur se serra. Il posa sa main sur son épaule alors qu’il baisait son autre joue et son parfum ne lui échappa pas. Elle ne l’avait pas oubliée son odeur. Il n’en avait jamais changé. Sa main caressa son épaule, et puis il l’ôta à contrecœur. Veronica, prise d’assaut par ses émotions, ferma les yeux un instant et son passé ressurgit.




    *****




    Veronica se souvint de son parfum, ce fameux lendemain matin de la petite fête organisée par son frère pour célébrer l’obtention de son master. Elle n’avait pas beaucoup dormi cette nuit-là tellement elle avait du mal à croire aux instants incroyables qu’elle venait de vivre il y avait à peine quelques heures. Lovée dans les bras de Damien, sa tête tout contre son torse, elle ne bougeait pas, trop occupée à se délecter de la chaleur de son corps et à compter les battements de son cœur. Elle se sentait en sécurité allongée contre lui et son parfum la rassurait car elle avait commencé à douter de leur relation. C’était un mélange de fruits rouges sauvages et de cuir. Son parfum était à son image : transcendant et viril. Elle ferma les yeux et se remémora les meilleurs instants de cette nuit, sa main caressant les courbes de son corps, ses lèvres caressant les siennes, son souffle saccadé alors que leurs corps étaient enchevêtrés. Elle se souvint de son regard, les éclairs dans ses yeux, la manière dont ses pupilles semblaient caresser son visage. Il y avait de la passion dans leurs échanges. Elle l’avait senti ce courant électrique passer entre eux. Elle en était encore bouleversée, son pouls le prouvait encore. Elle ouvrit les yeux lorsqu’elle sentit son bras bouger et ses lèvres se poser sur son crâne. Sa main caressa ses cheveux. Il était réveillé.




    — Bonjour toi, dit-il.




    Elle leva alors timidement la tête vers lui se demandant quelle serait sa réaction mais lorsque son regard croisa le sien, il se jeta sur ses lèvres et l’embrassa longuement. Elle ferma les yeux, se laissant happer par cette douce vague de bien-être qui la saisit. Le parfum de ses lèvres égalait de loin celui qu’il portait. Il la hissa légèrement de sorte que leurs bouches soient parfaitement en face l’une de l’autre et puis son corps la domina. Elle aventura la main sur son torse et la laissa glisser jusqu’à un point stratégique. Surpris, il se détacha de ses lèvres et la contempla ainsi livrée à lui, son corps sous le sien et sa tête enfoncée dans l’oreiller. Il sourit.




    — V, tu es une vraie petite coquine !




    — Tu ne vas pas me dire que tu détestes ça ? le provoqua-t-elle, le regard plein de sous-entendus.




    Il la contempla un instant. Damien n’en croyait pas ses yeux, elle était là, offerte à lui. Il n’aurait jamais pensé que cela se produirait un jour mais maintenant que c’était le cas, il ne voulait pas la lâcher une seconde. Il ne voulait pas risquer de la perdre. Il ne connaissait pas encore la profondeur de son amour pour Veronica avant cette nuit mais dorénavant il en avait pris la mesure. Il s’était toujours persuadé que tout ce qu’il ressentait n’était qu’un fantasme mais ça n’aurait pas pu être plus réel et plus effrayant. Il ne lui était plus possible de mettre ses sentiments de côté, de faire comme s’il ne s’était rien passé, d’ignorer le gigantisme de l’amour qu’elle lui inspirait. C’était elle son âme sœur. Elle l’avait toujours été. Comment avait-il pu être si aveugle ? Comment avait-il pu refouler ses sentiments tout ce temps ? Il ne le savait pas mais désormais, ce qu’ils avaient fait cette nuit, ce moment qu’ils avaient partagé l’avait conforté dans ses sentiments et il ne lui était plus possible de faire semblant. Il la voulait, il la désirait plus que tout au monde. Il voudrait ne jamais avoir à quitter le confort de sa chambre, ne jamais craindre qu’elle s’éloigne de lui dans le monde extérieur. Ils étaient sereins l’un allongé sur l’autre. Il se pencha et baisa sa poitrine à travers le fin tissu du tee-shirt qu’elle portait. Des rafales de baisers attaquèrent sa poitrine et encerclèrent la bouche de Veronica. Il sentit ses tétons durcir alors qu’il baisait sa poitrine et s’amusa même à frotter sa bouche sur ceux-ci. Veronica adorait cette sensation et son désir gonfla. Elle s’abandonna à ses caresses et ne protesta pas lorsqu’il lui ôta son tee-shirt. Elle bascula sa tête en arrière pour profiter de la caresse de son souffle chaud sur ses seins. Elle avait tellement envie de lui que le feu qui l’embrasa aurait pu la consumer avant qu’il ne fasse quoi que ce soit d’autre. Damien s’arrêta un instant et contempla la beauté des traits de sa belle avant de descendre sa main plus bas et lorsqu’il fit pénétrer ses doigts en elle, il ne détacha pas son regard de son visage, ne perdant pas une miette de l’expression satisfaite de son regard, de son désir, de son souffle chaud, du soulèvement de plus en plus rapide de sa poitrine. Il aimait ce qu’il voyait, il aimait Veronica. Il avait mis un mot sur ses sentiments et même si cette qualification soudaine l’effrayait un peu, il devait avouer qu’elle le rendait heureux comme il n’aurait jamais pensé l’être un jour. Lorsqu’il jugea qu’elle était enfin prête à le recevoir, il l’embrassa afin qu’elle ouvre les yeux. Il la pénétra en douceur mais Veronica ne put retenir un cri de douleur. Même si elle avait eu beaucoup de plaisir cette nuit, elle n’avait pas échappé à la souffrance de la première fois et celle-ci semblait plus vive aujourd’hui qu’hier. Damien se retira mais elle passa ses mains autour de son cou pour l’empêcher de s’éloigner d’elle, elle ne l’aurait pas supporté. Elle le voulait en elle tout autant que lui.




    — Non, continue, le supplia-t-elle.




    — Veronica, ce n’est pas une bonne idée. Je ne veux pas te faire mal.




    — Je veux que tu sois à moi, je t’en prie, j’en ai besoin ! insista-t-elle.




    — Tu n’as pas besoin de ça pour savoir que je suis à toi.




    Veronica, entêtée, ne l’écouta pas et se releva. Elle repoussa Damien de sorte qu’elle le dominait maintenant et elle le prit alors en elle sous son regard alors qu’il tentait de la raisonner.




    — Veronica…




    Elle posa ses doigts sur ses lèvres pour l’empêcher de parler et allait et venait sur son membre, faisant abstraction de la douleur. Damien n’eut pas la force de résister et puis prit ses mains dans les siennes, laissant Veronica mener la danse. Il admirait son corps ainsi offert à sa vue. Il savait qu’elle avait mal, qu’elle était trop fière pour le montrer mais il ne dit mot. Puis lorsqu’il lui sembla que Veronica était parfaitement détendue, il lui saisit les hanches et l’aida à accélérer la cadence jusqu’à ce que tous deux parviennent au summum du plaisir.




    Veronica avait du mal à garder les yeux ouverts alors que des spasmes secouaient son corps dans tous les sens. C’était beaucoup plus puissant que la veille. Elle apprenait à apprivoiser son corps. Lorsqu’elle ouvrit les yeux, ceux de Damien ne lui échappèrent pas, ni leur expression inquiète. Il n’avait pas à s’inquiéter car elle ne s’était jamais sentie aussi épanouie qu’aujourd’hui. Elle n’avait pas envie de se défaire de lui. Si cela était possible, elle aurait voulu passer les cinquante prochaines années ainsi. Elle se pencha pour l’embrasser et il répondit à son baiser avec voracité jusqu’à ce que la sonnerie du téléphone portable de Damien retentisse. Il mit fin à leur baiser et tendit le bras pour récupérer le téléphone mais Veronica lui piqua des mains et le cacha derrière son dos.




    — À quoi tu joues ? Donne-moi mon téléphone ! protesta-t-il.




    Il tenta de se relever mais d’une main, Veronica l’en empêcha, l’obligeant à rester allongé.




    — C’est peut-être important, argumenta-t-il.




    — Plus important que moi ? Je ne crois pas, dit-elle en accompagnant sa remarque d’une moue réprobatrice.




    Le bruit de la sonnerie cessa. Veronica rendit alors le téléphone à Damien qui la gratifia d’un « merci » à peine audible. Il s’enquit alors de son appelant et lorsqu’il remarqua le prénom de son meilleur ami, il se sentit gêné. S’il savait dans quelle position compromettante il se trouvait, il le tuerait certainement sur-le-champ. Veronica remarqua la gêne de Damien et pensa qu’il n’y avait qu’une personne pour lui avoir inspiré ce sentiment.




    — Laisse-moi deviner, c’était Cristiano ?




    — Oui et je suppose qu’il te cherche !




    Damien reçut un SMS de son répondeur lui indiquant que Cristiano lui avait laissé un message. Anxieux, il composa les trois chiffres de sa messagerie et écouta la voix de son ami. Il était inquiet pour sa sœur et se demandait où elle avait bien pu passer, craignant qu’il lui soit arrivé quelque chose de fâcheux. Damien se sentit coupable. Cristiano lui demandait de le recontacter s’il détenait la moindre information la concernant. Devant la mine contrite de Damien, Veronica décida d’arracher le portable des mains de Damien et réécouta le message de son aîné. Elle dut reconnaître qu’il avait l’air sincèrement inquiet et elle ne put s’empêcher de rire lorsqu’elle l’entendit émettre la possibilité qu’il lui soit arrivé quelque chose de fâcheux.




    — Je peux te demander ce qui te fait rire ? Si ton frère nous voyait, il nous tuerait ! Tu devrais l’appeler pour le rassurer, conseilla Damien.




    —Il ne nous fera rien. Il n’a pas son mot à dire. Je ne cherche pas sa bénédiction !




    — Peut-être pas mais il vaudrait mieux qu’il n’ait pas voix au chapitre sur cet épisode. C’est mon meilleur ami, mon frère. Je ne crois pas que, s’il l’apprend de cette façon, notre amitié y survivra.




    — Je crois que tu prends les choses beaucoup trop à cœur.




    — Et toi pas assez ! Tu devrais l’appeler pour le rassurer, conseilla-t-il.




    — Bonne idée et comme j’ai oublié mon portable chez moi, je vais emprunter le tien si tu n’y vois pas d’inconvénient pour lui dire ô combien son meilleur ami est un dieu du sexe et que le pic sur lequel je suis tombée n’a rien de fâcheux ni d’inconfortable ! le provoqua-t-elle en ondulant du bassin pour joindre son sous-entendu au geste.




    À sa remarque, Damien s’empara rapidement de son portable, comprenant qu’il n’était définitivement pas entre de bonnes mains.




    — Très drôle V, vraiment hilarant ! gronda-t-il.




    — Ne fais ton rabat-joie. Tu ne vas pas laisser mon frère nous gâcher la journée ! Je trouverai bien une excuse ce soir, promis, dit-elle en se jetant sur ses lèvres pour tenter de lui faire oublier l’ombre de son frère, venue refroidir subitement l’atmosphère. Il se laissa distraire et faillit reposer son téléphone mais celui-ci se remit à chanter.




    — C’est encore lui, déclara-t-il.




    — Ignore-le.




    — Je ne peux pas, il va se douter de quelque chose.




    Veronica tenta de lui voler l’appareil des mains mais Damien avait déjà appuyé sur la touche « répondre ». Très mauvais choix, surtout dans la posture dans laquelle il se trouvait. Finalement, Veronica apprécia davantage le comique de cette situation. Elle écouta avec beaucoup d’attention la conversation.




    Damien était nerveux en décrochant et il devina au ton emprunté par son meilleur ami qu’il l’était tout autant que lui. Il ne l’avait encore jamais vu à ce point dans tous ses états. Il connaissait son attachement pour sa sœur mais c’était la première fois qu’il le voyait aussi alarmiste. Il fallait dire que c’était la première fois que Veronica fuguait sans prévenir en pleine nuit.




    — Tu as eu mon message ? questionna Cristiano.




    — Oui.




    — Est-ce que tu l’as vue ?




    — Non, je te rappelle que je suis parti tôt, elle était encore chez tes parents lorsque j’ai quitté la fête.




    — Elle aurait pu t’appeler !




    — Elle ne l’a pas fait. Tu as essayé de la joindre ?




    — Plusieurs fois avant que je découvre son portable dans sa chambre. J’ai peur qu’il lui soit arrivé quelque chose.




    — Calme-toi, je suis certain qu’elle va bien.




    — Ah oui et comment peux-tu en être si sûr ? perdit son sang-froid Cristiano.




    Il aurait pu étriper son meilleur ami de ses mains s’il s’était trouvé devant lui pour lui sortir des affirmations aussi stupides sans la moindre preuve. S’il ne le connaissait pas aussi bien, il l’aurait accusé de vouloir se débarrasser de lui et de ses inquiétudes pour sa petite sœur.




    — On parle de Veronica là, tu m’as dit toi-même durant la soirée qu’elle savait parfaitement se défendre toute seule. Tu connais bien ta sœur, c’est une dure à cuire. Tu as contacté Valérie ?




    Veronica sourit après cet aveu de Damien sur sa hardiesse. Si tous deux la pensaient aussi courageuse alors pourquoi diable passaient-ils leur temps à lui dicter ses faits et gestes, à la réprimander et à lui donner des conseils ? Ce que cela pouvait l’agacer !




    — Oui et cette idiote ne sait rien !




    — Tu veux que je fasse quelque chose pour toi ?




    Veronica n’en crut pas ses oreilles. Comment pouvait-il penser à rendre le moindre service à son frère alors qu’il était en sa compagnie ? Elle ne comptait pas le laisser lui filer entre les doigts. Il était tout à elle aujourd’hui et pour une fois, son frère devrait prendre son mal en patience. Veronica se remit à onduler des hanches pour montrer sa protestation et le moins que l’on puisse dire, c’était que Damien n’était pas insensible à ses arguments. Il eut du mal à garder son calme mais tenta tout de même de ne rien laisser paraître dans le ton de sa voix alors que tous ses sens étaient mobilisés en bas de la ceinture.




    — Oh… non, laisse tomber, c’est gentil mais je ne vois pas ce que tu pourrais faire de plus.




    Veronica avait entendu son frère et se baissa alors doucement. Damien se raidit alors que Veronica lui susurra à l’oreille :




    — Moi non plus je ne vois pas ce que tu pourrais faire de plus. Tu as mieux à t’occuper, tu ne crois pas ?




    Damien déglutit. S’il l’avait pu, il se serait volontiers débarrassé du téléphone pour lui infliger la punition qu’elle méritait, mais malheureusement les minauderies de Veronica ne semblaient pas avoir échappé à son interlocuteur.




    — Tu es avec quelqu’un ? Je vois que tu n’as pas perdu ton temps, je comprends mieux ton empressement à nous faire faux bond hier soir ! Petit cachottier ! Je peux savoir qui est l’heureuse élue ? questionna Cristiano.




    — Oh… euh… personne. Il n’y a personne avec moi. C’est la télévision, bafouilla Damien.




    — C’est ça, à d’autres ! Elle a l’air de te faire de l’effet ta télévision ! Tu penseras à me donner la référence. Puisque j’ai l’air de déranger, je vais te laisser terminer ton programme télé. Éclate-toi bien mec ! plaisanta Cristiano.




    — Ce n’est pas ce que tu crois !




    — Pas la peine de te justifier. Il n’y a pas de mal à se faire du bien mais j’espère bien que tu me diras qui est cette nana qui t’oblige à me mentir. Ça doit être un sacré coup pour que tu aies abandonné tes potes pour elle !




    Damien abandonna l’idée de nier. Tant qu’il n’avait aucun soupçon concernant ses péripéties de la nuit dernière avec sa petite sœur, c’était l’essentiel. Après tout, il valait mieux qu’il l’imagine avec une autre femme. Cela ne pourrait que l’éloigner davantage de la vérité.




    — Préviens-moi si tu as des nouvelles de Veronica.




    — Je le ferai, conclut Cristiano avant de raccrocher.




    Damien déposa son portable sur sa table de chevet avant de délivrer un regard assassin à l’intention de Veronica.




    — Quoi ?




    — Tu es incorrigible ! la gronda-t-il.




    — Incorrigiblement éprise de toi ! Je t’aime, déclara-t-elle.




    Ces mots le touchèrent et il oublia toute idée de vengeance. Il pressa sa main derrière sa tête pour obliger ses lèvres à rencontrer les siennes et Veronica ne lui opposa aucune résistance. Elle était bien trop heureuse à chaque démonstration de tendresse qu’il lui livrait. Elle était sur un petit nuage, un cumulonimbus dense et puissant ne demandant qu’à s’élever davantage vers des cieux plus cléments. Elle ne s’était jamais sentie aussi audacieuse qu’en cette matinée avec lui. C’était lui qui lui inspirait tous ces sentiments, sa présence la rendait plus sûre d’elle.




    — Je t’aime aussi Veronica et ne t’avise jamais de l’oublier !




    *****




    Veronica abandonna ses souvenirs lorsque les mains glaciales de Damien encadrèrent son visage. Il la regardait avec inquiétude. Elle baissa le regard et constata qu’elle n’était plus dans son lit, elle était de retour en proie à la réalité de cette journée monstrueusement douloureuse pour elle. Son regard la perturbait. Seigneur, ne pouvait-elle pas y échapper ?




    — Veronica, tout va bien ? questionna Damien, soucieux.




    Elle le fixa un instant, perdue et confuse. Que pouvait-elle bien lui dire ? Qu’elle avait pensé à lui, à leurs ébats, à cette matinée qui avait tant fait battre son cœur il y a trois ans ? Et ces mots, elle ne s’en était pas souvenue avant aujourd’hui : « Je t’aime Veronica et ne t’avise jamais de l’oublier ! » C’était pourtant ce qu’elle avait fait. Elle avait oublié ce que cela faisait de l’aimer. En revanche, elle n’oubliait rien de ses blessures passées, de sa rancœur et de sa hargne à le détester en ce moment pour toutes ces incertitudes dont il avait empli son cœur dernièrement. Elle aurait voulu faire abstraction de tout ça mais elle n’y parvenait pas malgré toute la bonne volonté dont elle faisait preuve. Ses souvenirs la hantaient. Sa mémoire ne cesserait jamais de lui jouer des tours. Elle n’était pas capable de surpasser tout ça, c’était trop difficile. Alors elle détourna le regard car ses yeux lui piquaient déjà et elle n’avait aucune envie qu’il perçoive son émoi. Elle tâcha de se ressaisir et inspira doucement pour lui répondre d’une manière calme.




    — Tout va bien. Allons courir !




    Elle courut en direction de la roseraie sans lui laisser le temps de répondre, sans même l’attendre. Damien était un peu déconcerté par son attitude. Il avait pourtant cru que cette rencontre annonçait un tout autre événement qu’un loisir sportif mais il comprit très vite que contrairement à sa première intention, Veronica n’était pas d’humeur à converser. Comme il ne voulait pas lui donner matière à s’enfuir en fonçant dans le tas de leur discorde, il s’attacha à la suivre. Veronica n’était pas difficile à suivre, ses foulées étaient courtes. S’il l’avait voulu il aurait pu prendre dix mètres d’avance mais il n’avait aucune envie de la laisser seule. Sa présence, sa démarche, ses cheveux ondulants dans le vent le captivaient et Veronica n’était pas dupe des regards qu’il lui lançait. Elle les sentait dans sa nuque, sur sa joue mais elle ne détourna pas le sien de l’allée dans laquelle ils couraient. Puis un cri attira son attention, quelques « gones10 » comme on les appelait ici criaient en faisant de la trottinette et ce qu’elle évitait depuis quelques minutes se reproduisit. Ses souvenirs reprirent là où ils s’étaient arrêtés.




    *****




    Veronica avait insisté pour ne pas passer la journée au lit, idée qui pourtant aurait ravi Damien mais il se laissa convaincre par les arguments et les caprices de Veronica et prit le parti de s’habiller pour la suivre dans son programme de la journée. Veronica n’en avait aucun, elle était seulement euphorique à l’idée de passer une journée entière avec lui, avec l’homme qu’elle aimait. Elle voulait ne pas avoir honte de s’afficher comme un vrai couple car ils n’avaient rien fait de mal, seulement laissé libre cours à leurs émotions. Il n’y avait aucune loi à sa connaissance pour le leur interdire et tant que son frère n’était pas dans les parages, ils auraient tout le temps de profiter de ces minutes passées ensemble. Elle le pressa de bon matin jusqu’au Parc de la Tête d’Or pour une promenade en amoureux et elle se souvint des rires des enfants qui jouaient dans le parc. Elle se sentait bien et il ne lui lâchait pas la main. Ils prirent chacun un Vélo’v. La chaleur commença à devenir étouffante en milieu de matinée et les deux amoureux étaient en plein cagnard mais cela n’atténua pas leur besoin de prendre l’air. Elle le traîna sur les quais. Ils pédalèrent et Veronica remarqua que pas mal de Lyonnais étaient amassés ce dimanche sur les gradins des quais Augagneur. Elle fut surprise lorsque Damien arrêta de pédaler et laissa tomber son vélo par terre. Elle s’arrêta mais ne descendit pas de son vélo pour autant. Elle le vit défaire ses chaussures, ôter ses chaussettes et relever son pantalon. Elle se demandait bien ce qui lui prenait.




    — Qu’est-ce que tu fais ? le questionna-t-elle.




    — Tu ne crois pas qu’on devrait se rafraîchir un peu ? Allez viens, lâche ton vélo et enlève tes ballerines ! lui intima-t-il.




    Veronica hésita mais face à son sourire séducteur elle se laissa convaincre et abandonna son vélo. Décidément avec lui les choses semblaient toujours prendre une tournure imprévisible et elle appréciait sa spontanéité. Avec Damien la vie avait une autre couleur, une autre saveur. Elle n’en était que meilleure. Veronica ôta ses chaussures et il la prit par la main. Elle devina ce qu’il avait à l’esprit en courant vers le plan d’eau et lorsqu’ils sautèrent dedans, des éclaboussures ne manquèrent pas de parsemer sa robe mauve mais elle s’en moquait. L’eau était chaude, ce qui n’atténuait pas la chaleur de leur corps mais Veronica n’aurait voulu la perdre pour rien au monde. Tout le monde les regardait. Une mère et son fils qui pataugeaient à l’extrémité du premier plan d’eau s’en allèrent, pas vraiment rassurés par la présence de ces deux grands gamins imprévisibles. Damien était heureux. Il en avait cherché des raisons de faire taire ses sentiments mais il n’en trouvait plus. Aujourd’hui tout le poussait à l’aimer plus encore qu’il ne l’avait fait. Il leva la tête en direction du ciel parfaitement bleu et il eut l’impression que leur amour était écrit dans l’horizon, que jamais au grand jamais, il ne s’effacerait.




    Son regard dériva à nouveau sur Veronica qui ne perdait pas une miette des instants de perdition de Damien, son cœur se serrait à chaque fois qu’elle le voyait se perdre dans ses songes. Elle aurait voulu tout connaître de ses pensées, de ses craintes. À chacun de ses instants de perdition, une partie d’elle angoissait. Allait-il tout remettre en question ? Leurs sentiments, cette journée ? Il n’en fit rien et dès que Damien croisa le regard de Veronica, son sourire et ses fossettes reprirent du service. Elle adorait la manière dont ses pommettes remontaient chaque fois qu’il souriait, les légères rides qui se formaient sur son front. Il était craquant. Il s’approcha d’elle et elle vit dans son regard qu’il venait d’avoir une idée machiavélique. Il y avait elle et l’eau, deux éléments qui ne pouvaient lui avoir inspiré qu’une très mauvaise idée. Elle recula mais très vite il courut et l’éclaboussa. Elle n’avait pas envie de fuir alors elle se défendit à sa manière et lui jeta à son tour de l’eau à l’aide de ses pieds. Ils étaient trempés. Elle courait pour tenter de lui échapper tout en ne ménageant pas ses efforts dans cette bataille d’eau mais il finit par l’attraper. Sans prendre garde, ils tombèrent tous les deux de tout leur long dans les quelques centimètres d’eau du plan. Veronica poussa un cri. Il était sur elle. Les Lyonnais n’en perdaient pas une miette. Ils étaient amoureux ces deux-là, et cela faisait chaud au cœur. Cela rappelait des vieilles histoires aux anciens et faisait rêver les petites filles. Ils incarnaient le bonheur. Dorénavant ils étaient mouillés de la tête aux pieds, sans vêtement de rechange.




    — Ça va, rien de cassé ? s’inquiéta Damien.




    Veronica ne répondit rien, se contentant de le regarder pour le faire tourner en bourrique.




    — Veronica !




    Cependant elle ne pouvait pas être si cruelle et décida d’éclipser la lueur d’inquiétude qui passait dans son regard.




    — Je vais parfaitement bien, le rassura-t-elle avant de le saisir par le col afin qu’il l’embrasse.




    Veronica adorait la sensualité que la scène dégageait. Ses cheveux étaient plongés dans l’eau mais elle s’en moquait. Avec la chaleur, tout ça finirait par sécher rapidement. Damien ne la lâcha pas, il passa une main derrière sa tête pour la soutenir et continua de jouer avec ses lèvres. Elle plia sa jambe gauche et il ne put s’empêcher de poser sa main sur le haut de sa cuisse. Ils se donnaient certainement en spectacle mais cela ne faisait qu’accroître l’érotisme du moment. Il ne voulait pas que cet instant ne prenne fin, il aurait souhaité possible de déplacer le plan d’eau dans un endroit désert afin qu’ils s’y prélassent toute la journée. Veronica, sous le coup de l’émotion, ne perçut plus rien autour d’elle hormis l’eau et la langue de Damien sur la sienne. Elle glissa sa main sur les fesses de son amant et il eut un souffle évocateur. Ce moment était bien plus romantique que tout ce qu’ils avaient encore pu vivre. C’était fou, irréel, bouleversant, sincère. Ce baiser n’en finirait jamais. Du moins, c’était ce qu’elle pensait avant qu’un homme d’une soixantaine d’années s’arrête devant le plan d’eau et les siffle bruyamment.




    — Hé, Roméo et Juliette, on n’est pas à la piscine ici, alors vous allez me faire le plaisir de sortir vos jolis petits culs de là, il y a des enfants qui vous regardent ! Allez faire vos galipettes ailleurs ! Cela dit ta copine a un très joli petit cul ! les gronda-t-il en lorgnant au passage les fesses rebondies de Veronica.




    Immédiatement leurs lèvres se décollèrent et Veronica reprit pied avec la réalité. Elle se rendit compte que dans cette position, elle venait d’offrir une vue imprenable sur son postérieur. Certains auraient beaucoup de mal à l’oublier. Elle ne put s’empêcher de rougir de la situation. Ils éclatèrent de rire et Damien l’aida à se relever. Ils eurent le droit à quelques applaudissements et sifflements de la part d’une bande de jeunes qui regrettait que le spectacle soit déjà terminé. Les quais Augagneur étaient tout particulièrement appréciés des étudiants et des adolescents qui, les soirs de week-end, venaient se saouler sur les gradins avant de se rendre en boîte de nuit. Veronica avait elle aussi connu ça.




    — On est vraiment désolé. Excusez-nous ! répondit Damien à l’intention de leur perturbateur.




    — Ouais, c’est ça, à d’autres ! Maintenant dégagez vos sales petites gueules de merdeux et allez faire vos saloperies autre part avant que j’appelle la police pour exhibitionnisme ! menaça l’homme.
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